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P E T I T 

COURRIER DES DAMES, 
ou 

ouoeau SomMofi ieó Jl̂ DoSed, 
« . < 

^ (¿6 ¿a ^ û t e r a t u / y e 

Ce J o u r n a l paratt tons cinq jaurs » avec buit gravures p«r m 
dont une J'hoatme et une de chapeaui. ' 

Pr ix de TaboRnement : pour troll m o l i 
pour $iz mois l o 
pour l'année 30 

So c. de plus par trimestre, pour les départemens. 
I Tr. ûJem pour l'étranger. 

O N S ^ A B O H N B A PAfUS , 

A u B U K B A V D U P E T I T C O ^ E I T I E F T D E S D A M E S , rae Mesléei N « a$ ; 
Cbea D o N D B T - ^ D u p f t i P È R E E T F i t S , imp.^-lib. du J o u r o i l , m * 

S t - L o a b , No 46 f au Marais , et rue R i r b e l i e u , 67 ; 
MAETI^ST , l i b r a i r e , rue du Coq'^St.-Hoooré. 

^ A LONDRES , 
Chea IkIM. S . and J . P U I T E R » TempU o/Fancy^Zi, Haffibone-plaet» 

A A M S T E R O A U , 

Q i e a G A B R I E L D U F O V R et C**, l ibra ires, aur U Bokin« 

A L E I P S I C K , 

Che» M M . Zschecb et K r i n i t t . 
Le5 lettre» et e & vois d'argent doivent j i r e adressé franc« de pori. 

A N N O N C E . 

D*ap;is l ' a v i i qu« nous avons inséré dans le Journal du aS mars^ 
•oncemant la translation des Bureaus du Petit Joumai des Dames, 
une s imi i i ladc de tîlre pouvant donner lieu k quelques erreurs ; nous 
prévenons les Dames que ce J o u r n a l , purement littéraire ^ a*a aucun 
rapport avec le nôire , spécialement consacré aux modes | et dont lei 
Roreaux sont toujours rue Mestée, N « 
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M O D E S . 

L O r i G C I I A M P . 

(Première Promenade.) ^ -

R^cllemciil je ne m'y rrconiuî« plu^^ (lisait mon Titut to î -
sin qu i , assis à mes côlés i^ans une drs allées des Cliamps-
Elysées, oUsirvait avec son lorgnon la file de voitures qui pas-
sait- rpntcmeni devant nous. i\<'cllfmci)t depuis dix ans le 
caraclèrc ilcs Îcmnios me paraît sensiblement régénéré. Quelle 
sîiA{>lkité dans tear f n r u r e ' ^aeRr modestie clans ia conpe de 
leur robe ! Cl cependant quelle gràcc et quel goût président ù 
leur loitetlc! Mou vieil ami , lui répondis-je, j'admirais 
comme T O U S tontes 1rs joliesTcnimcs donl la mise simple ne 
iembic pas vouloir arrêter les regards, et qoi paraissent attirées 
])ar la curiosité plutôt que pur le d^sîr d'étaler le )u:te de leur 
jiarnre, et j'étais tentée de m'écrier avec vous : Uéellcment le 
siècle se régénère. Mais i travers ces nuages de poussière iinî 

' obstruent la vue, j'ai cru voir circuler, dans la grande ailée, 
«liK cavaliers dont quel(|ues'un» élaicnt si Liiarremeni vélus 
<{ue j'allais presque m'écrier ^ mon tour : Réellement la raison 
•les hommes commence à dégénérer ; lorsque je me suis rap-
pelée qu'il J aurait de l'ingratitude de ma part à trouver à rC'' 
dire àleurs innovations, tout extravagantes qu'elles puissent 
i t f e , »t qu'au contraire plus leur toilette oITrira d'originalilë, 
plus nous trouverons de piquans modèles » imiter. Ainsi , je 
me garderai bien de médire de leurs goûts nouveaux, et faie 
contenterai, pour celte fo is , d'observer bien en détail les . 
toilettes des dames pour en rendre ùa compte fidèle à nos 
abonnées. 

Presque toulps les robes en gros de Naples : les couleurs 
dominantes étaient l i las, violette de paume, gris opale, 
cominc la gravure du 3 t mars , gros vcr( de différentes nuan* 
ces; reuaiput ensuite les couleurs de hntvíie fleur de soufre•• 
( jaune serin ) , virinnisîar»/(pistache fonré ) , pi/tu de nyn»' 
p/íí (couleur de chair t rès-pile); plusieurs robés t o g r i s f eu , 
pnmtrose, elc. 
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J)e5 corsages moiiUos.; sur q u c l q u ^ i - p n s , des ^ « p d e ^ 
b o u r g s ; dl^ulres avec c inq rouleaux en satin,, t tès-éi i | rgis à 
par t i r des épau les , et se réunissant les uns sur les autres vers 
le roilieu de U c e i n t u r e , de maniè re à fo rmer la gerbe . 

I i j 
« 

Keaucoiip de red ingot tes garnies d ' u n rang de c b i c o -
l:éc, sur le devant e l au tou r du j upon : péler înc t rès-courU; 
garnie de c h i c o r é e , ainsi que le repDésente la gravure 

T r o i s rangs de grosses chicorées an bas des r o b r * 
rondes . T ro i s rangs de volans découpés : au-dessus de chaque 
volant tin rang de pet i te chicorée . Ces garni tures se posent à 
six pouces de distance en t r e les rangs» 

Que lques robes bla n c h e f ' a v e c des e n t r e - d e u x brodés 
titt plumetis en t r e les rempl i s ; les uns en cou leu r , mais les 
mieux por tés s o n t en blanc. Deux ou t rois dames en r o b e de 
moussel ine sur des t ransparcns jaunes. ^ 

D^autres robes en »oie avaient des garnituves de fantaisie 
telles que celles que n o u s of f rons «aujourd'hui. N o u s en do*^ 
l ierons la descr ipt ion dans n o t r e prochain n u m é r o . 

p o u v o n s affirmer q u e sur cent chapeaux il j eu 
•avait q u a t r e - v i n g t - d i x qu i étaient blancs ; beaucoup en g ro s 
de N a p l e s , d au t res en gaze ; mais les plus^ jo l i s , e t ceux ad<>p-
tés par les femmes é l égan te s , étaient en paille de riz. Nou?^ 

,«n avons remarqué de vraiment délicieux par leur f o r m e , g r a -
cieuse ; les .uns o rnés de t rois espr i ts de couleur g ro s ver t ou 
ponceau , d o n t un était placé sous la passe; d 'autres a p n t un 
voile de tul le p o s é sur le haut de la fo rme , e t r e t o m b a n t par 
derr ière de n u n i è r e à couvr i r les épaules sur le devan t ; u u e 
bo t t e de brin de paille d o n t chaque ex t rémi té servait de sup* 
p o r t à de peti tes bu l l e s , i m i t a n t , à m é p r e n d r e , la variété 
des miances e t la t ransparence des huiles de sM'on q u e les en* 
fans.s^amnscnt à souffler dans Tair. Ces prcfiûers c}iapi';iux 
sor ta ient des niagasins de M . H e r b n u t , et les seconds de < hcz 
M«"« Mitre. 



Beaucoup de plumes nouées et nuancées. O n les fixe sur le 
haut dp la f o r m e , à droi te »ous un nœud de ruban. C e l t e 
manière de les placer h'Ur donne naturellement la disposition 
nécessaire pour quVlle> imitent la pente d 'un saule • p l e u r e u r , 
don t elles por ten t encore le nom. 

O n ne connaissait autrefois qu^^n seul genre d'esprit ; a u -
jourd-hu l , on en voit de toutes les cou leurs , de toutes les 
formes : pour éviter toute équ ivoque , nous a jouterons que 
les esprits d 'aujourd 'hui sont des sortes d'aigreltes r o u g e s , 
ver tes , g ros b l e u , jaune-ser in , qui sont d^un effet charmant . 

Nous donnerons In description de quelques toilettes pa r t i -
culières dans not re journal du l o , ainsi que l 'annonce des 
jolies clolTes d été qui viennent de paraître dans les magasins 
Sainte-Anne^ c l i f t M. Burty^ cl au A j g e Inconstant; pou r 
a u j o u r d ' h u i , nous iious borne rons ¿ parler des ateliers où Ton 
t rouve mille fleurs nouvelles, et q u i , d i t - o n , voitt Îaire fureur 
cet été. Nous avons déjà parlé des roses Xcau, e t des b ran-
ches de cassula de chez M. P o u t h i e r , qui figuraient sur les 
plus jolis cliapeaux qui on t paru h Longchamp. 

O u a remarqué un genre de fleur qui a at t iré une at tent ion 
loute p r t i cv l l è r e : on la désigne sous le nom de heiienanthua; 
cVst dire que son or igine est g recque , et celle idée suifirait 
seule pour plaire à Vimagination i mais celte jolie Heur , arri* 
verait-elle de la C o c h i n c h i n e , a droi t à no t r e admiration par 
sa fi'alchcur e t sa légère té ; Tespèce de filament qui compose 
son feuillage est formé par de petits brins de plumes nuancées, 
assorties aux difîcrentes couleurs des bouquets. Cel te fleur 
é l angè re , et toute nouvel le , sort d 'une fabr ique , située rue 
Coqui l l iè rc , n** 3 3 , qui sVst déj^ distinguée par Tapparilion 
de plu^ieu^5 fleurs exotiques« 

Nous avons admiré avec un ^Tai plaisir U fabrique de f leurs, 
par brevel d*inçêntion, don t nous avons annoncé la prochaine 
o u v e r t u r e , boulevard Poissonniè re , n" ¿G. Les fleurs char -
mantes dont ces magasins son t garnis , le fini délicat de celles 
en baleine) la perfection de celles en bat is te , nous laissèrent 
dans l 'embarras du choix. Mais bientôt trois nouveautés d u n t , 
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la vogue théâtrale a m h les noms d la m o d e , on t fixé not re 
at tention : le Robin des Bois, qui fait la for tune <le TOdéon ; 
la Pose Jorkoy digne du succès é tonnant du sînge Masurlor ; 
et le Bouton de Rose du Pius beau Jour de ia Vie , image d é -
licate du pudique et charmant ouvrage de M. Scribe. 

Enfin , nous ne quit terons pas les domaines de F l o r e , sans 
parler d 'uue dame doû t plusieurs journaux ont déjà annoncé 
les gracieux ouvrages. Dans ses lo i s i r s , cette dame s'est o c -
cupée de la composition de fleurs qui imitent le naturel d 'une 
manière merveilleuse; elle a por té Tart de cette composi t ion 
à un degré dont on ne se fait pas Tidée : cVst la n a t u r e , mais 
la nature embellie. Ses roses ont un coloris si v i f , si friiîs, 
que la rose de nos jardins perd auprès d'elle son éclat : ce qui 
sert à faire les pétales ne se trouve point en France . 

Le veloulé est d^une imitation parfaite ; rien de plus m o e l -
leux r t de plus suave. Les feuilles qui en relèvent la beauté 
semblent avoir été nouvellement cueillies pour y élre adap-
tées. La dame, inventeur de ces jolies fleurs , n 'en fait pas o r -
dinairement un objet de spéculation commerciale; cependant 
quelqnes commandes qut en seraient faites au -deU de ce qui 
est en vente , ne tarderaient pas à ê t re remplies. O n conçoi t 
qne le prix doit être plus élevé que celni des fleurs artificielles 
que vendent communément les marchands. 

U n drpôt de ces fleurs a élé fait au petit ma^fisin de pfumes 
et fleurs y rue de Richelieu ^ n® 6 9 , en face de Ventrée delà 
Bibliothèi^ue iXiyale. 

O n oe tardera pas à t rouver au même magasin la ^eur n o u -
velle appelée le dítphné'dauj>hin « présentée en nature ¿ M"* la 
D a u p b i n e , qui a permis qu on lui donnât ce nom. 

B E A U T É S D E B I B L C O G R A P R I E F R A N Ç A I S E , ou Portrails 
historiques et muraux des Français célebres ou fo^neuXy 
depuis C I I A R L E M A C N E jusqu^à L o u i s X V I I I , entrait des 
mémoires et des autres de nos meilleurs écrivains» a vol», 
avec g r a v . , in-8^. Paris i 8 a 5 . Chez Ledoux, Ubraitr^ rue 
Guénégaud^ N** g. 

Nous choisissons dans ce ¡olí recueil qui vient de para î t re , 
le portrai t de M"* d 'Epinav, t racé par elle-même. 

J e vais me mout re r telle que je suis ; je commencerai par 
le cô té qui plaira le plus à mon sexe. Xai t rente ans ; je ne 
suis pas j o l i e , ¡e ne suis cependant pas laide. J e suis p e t i t e , 
ma ig re , t rès-bien faite. J ' a i T a i r nob le , sons fraîcheur^ le re-
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gard doux , v i f , spirituel e t intéressant. M o n imagination c i t 
tranqui l le , mon esprit est l e n t , j u s t e , réQécbi et sans suite. 
J ai dans l a m e de la v ivac i t é , du c o u r a g e , de la f e r m e t é , de 
Télévation et une excessive timidité. 

>> Je suis vraie , sans être franche ; la t imidité m'a souvent 
d o n n é Vapparence de la d i ss imubt lou et de la fausseté ; maïs 
i ai toujours eu le courage d^avouer ma faiblesse, pour détruire 
le soupçon du vice que je n'avais pas. 

n J ai de la finesse pour arriver à mon b u t , et n o n pour écar-
ter les obstacles 5 mais je n'en ai aucune pour pénétrer l es 
projets des autres. 

» Je suis née tendre et sens ible , constante et point coquette . 
J'aime la retraite, la vie simple et privée; cependant , j ' en al-
presque toujours mené une contraire à m o n g o û t , ma timi-^ 
dité ayant souvent fait de mes amis des tyrans , et m o n caractère 
léger et enfantin ni'ayant empêché l o n g - t e m s de m^en apcr« 
cevoir . ^ 

h Je suis très - ignorante . T o u t e m o n éducation s'est bornée 
à cultiver des talens agréables , et à me rendre habile dans 
Tart de faire des sophismes* Il faut que f a i e l'ame bien h o n ^ 
n ê t e , et un asset grand fonds d'esprit pour urètre pas u o 
mauvais s u j e t , et pour ne pas paraître uue assez sotte enfant» 

» U n e mauvaise sauté» et des chagrins vifs et répétés o n t dé-
terminé au sérieux m o n caractère naturellement gai* 

A t o u t prendre , je n/aimerats asses comme je s u i s , si je 
n^avaîs .souvent é té malheureuse pir ma faute. J e croyait^ 
toutes les ames honnête s ; je m e livrais M la conGance , à l'ami-
t i é , ot je ne concevais pas qu^on pitt abuser de ma b o n n e 
foi . Quand je ne pouvais plus me le d i s s imuler , j'en étais 
affligée pour 1 humani té , médiocrement pour m o i , et le cha-
grin en durait peu • ce qui t ient cependant plus á mon carac-
tère qu'à m o n ame. La facilité avec laquelle o n m'a vu former 
des l iaisons et les r o m p r e , m'a fait passer pour inconstante 
et capricieuse ; o n Ta attribuée à la légèreté d'une conduite 
forcéis, dictée par une prudence t a r d i v e , quelquefois .par 
l i ionneur. 

« J e suis beaucoup plus affectée du bien que du t»wl j ccnx 
qui m'ont donné le plus sujet de les haïr ne m o c m p c i U 
p o i n t ; leur présence me p e i n e , mais je ne leur veux p s de 
mal ; je suis facile à \ i \ r c ; je ne suis pas exigeante t la tran-
quill ité suffit presqu'à m o n b o n h e u r , je suis heureuse de t o u t 
le mal qu^on ne nie Îait pas. 

«J'aime mcsamis pour eux , et mes enfans pournio î . La bons -
so le de mes sent imens à l'égard de ces derniers est la sa t i s -
faction qu'ils me donnent . J e ne médîs ¡;imais de personne ^ 
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pas même pour ma défense ; mats )c n V pas t o u j o u r s le eou^ 
rage de faire taire les médtsans. 

a T o u s mes amis o n t eu dro i t à m o n s e c r e t , maïs f ai t o u » 
jou r s été impénétrable sur celui des autres , moins par dis^ 
créUon naturelle q u e par respect pour le dépôt confíé. 

» 11 n y a guère q u W an que Je commence a me bien c o n -
naî t re . 

A L e peu de suite que j'ai dan« le caractère a re tardé Tuti l i té 
q u e je me promettais de mes découvertes. Les premiers pa3 
cependant étalent les plus difficiles : je les dois ^ T a m o u r -
p r o p r e : il était le pr incipe de ma t imid i t é ; il sert au jourd 'hu i 
à me garantir do ses i nconvéu iens , en êe révol tan t con t r e 
elle. Klle m^a délivré de U ty rann ie ; e t , sans me faire conce* 
voir la folle espérance d ' ê t re parfai tement sage , Il (ait pré-* 
t end re de devenir un jour femme d^1n c rand mér i te .» 

V A R I É T É S . 

J e ne sais quel au teur a dî t que le cœur d ' une mère étai t 
un t résor inépuisable de tendresse et de dévouement . C e g a -
lant au teur a passé l égè remen t , il est v r a i , sur tou tes les 
faiblesses qui p r ennen t leur source dans cet a t t a c h e m e n t , je 
dirai presque dans cette Idolâtrie que nons p o r t o n s i nos en* 
fans ; mats cVst su r tou t au m o m e n t oii quelques circonstances 
n o u s obligent à nous en sépa re r , que nous éprouvons 
dans toute sa force le pouvoi r de cet te anec t ion . Qu^une mèrç 
soi t dans la nécessité de s*absenter, on de se l ivrer à des d e -
voi rs q u e lui prescr i t sa posi t ion dans le m o n d e , et qu i d o i ' 
ven t Téloigner de son en fan t , à qui va- t^ l le conHer ^a fille t 
ce t te j eune plante si délicate e n c o r e , qu i n^a été en tourée 
que de tendres i^oins , d ' une survcllbxice tou te particulière P.» 
I r a - t - e l l e Texposer à Tlni luencc, quelquefois d a n g e r e u s e , 
que peuvent exercer sur ses faibles facultés morales l 'exemple 
o u les conseils de ses c o m p a g n e s , en la met tan t dans une ins-> 
t i tu t lon pub l i que , t o u t e recommandable qu 'el le puisse ê t re 
d'ailleursP*. N o n , n o n ; cette Idée effraie déjà la t endre mère : 
elle voudra i t ne confier ce t résor précieux qu^à n u e au t r e 
m è r e , qui sente par e l l e -même de quelle valeur est le dépôt 
q u ' o n remet en t r e ses mains. Klle a besoin d 'ê t re convaincue 
q u e son enfirnt chérie srra comblée de b o n t é s , d^aiTectlons et 
de s o l m prci^quc exclusifs. 

N o u s c r o y b n s , on p lu tô t nous srvons b cer t i tude de pou^ 
voi r présenter à ces tendres mères la possibilité de r encon t r e r 
ces avantages. U n e dame de t r en le - s ix a n s , re t i rée dans un 
local charmant4 bien qu^au cen t re de P a r i s , à proximi té des. 
bou levards , et avant rn propr ié té la ¡ouI<Kance d 'un joli jü t " 
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d i l l , ne s ' o c c u p c dans son agréab le r e i r a î t e qu^à su iv re VéAn-^ 
ca t ion d ' u n e fille a d o r é e , d o n t les ta lens p r é c o c e s , Pespr i t e t 
la g rAce , s o n t les mei l l eures a t t e s t a t ions que Ton puisse d o n -
n e r de la b o n n e éduca t ion qu 'e l le r e ç o i t , e t cependan t ce t t e e n -
f a n t ji^a p:is e n c o r e o n t e ans . C e t t e dame consen t i r a i t v o l o n -
t ie rs ij se c b a r g e r d^une o u de deux j eunes p e r s o n n e s à p e u 
p r è s de l ' i g e de sa f d l e , e t qui r e t r o u v e r a i e n t près d ' e l l e c e t t e 
d o u c e i n d u l g e n c e , ces t e n d r e s a t t e n t i o n s q u ' o n n^a d ro i t d ^ a t -
t e n d r e q u e d ' u n e mère« 

N o u s avons p e n s é q u e p e u t - ê t r e q u e l q u e s dames se t r o u v e -
r a i e n t l ieureuses de p rof i t e r de ce t avantage . 

S ' i l e u a i n s i , u o u s les p r i o n s de s^adresser à n o t r e 
b u r e a u , p o u r ^ b t e u i r de plus amples i n f o r m a t i o n s . 

A C A D Â I ^ T I E R O T A I E D E M U S U J U E . Troisième Concert SpiriiueL La 
soc i é lv la plus br i l lante et la plus n o m b r e u s e s^est réun ie T e n J r e d i 
dern ier dans IA vas te sal le Je TOp«<ra pour y entendre u n des c o n -
ctrl^ les m i e u x composas de v e u s que Von d o n n e tons tes ans è cette 
é n o n u e . tJne SYmphnalc n o u v e l l e de Dectito\'en , d o n t YanHante sur— 
- • .^ --- _ ' a i . . - _ - . . . L i_ . ; . -

néral des artistes d'un vrai l a U n t , et M . H A S Î N E C X aioe' d ir igea i t 
l 'u ic l ies lre . M M . A d . N o U f i a t T , P R É V O S T , et D A B A D I E ^ daus VO sa-
illift ri i de Cossec ; M M . B R O D , B A R i z E L e t L I S T Z dans u n e fantais ie 
pour haulhois » basson et p î a o o , compose'e par le premier de ces tro i s 
artistes ) P A S T A dans u n air de ia Uosa bionca e ia Hosa rossa, 
m u s i q u e de M . Paetf o n t o b t e n u des applaudisse inens aussi n o m b r e u x 

ue njCTit^j». M . L ^ F O N T .qui leur a s u c c é d é , a joue' u n c o n c e r t o de v îo* 
Ion de sa compos i t ivo el a eu leve ipus le s suf lVagespar la grace et le i i n i d t 
s o n j e u , la purete' et la m é l o d i e des soos de s o n ins trument . yi*'e t^erum, 
g r a n d chceur de Motori^ a lermicié la première parile de ce concer lo» 
m a i s il n^a pas p r o d u i t , s e l o n nous» tout refTet qu 'on devai t en aUen^ 
dre , quo iqu' i l ait é té b i e n exécuté : la cause e n t s t se lon n o u s d a n s le 
mér i te nid me de cette c o m p o t i t i v n , dont T h a r m o u i e s i d o u c e , si suave , 
r«iit p e u d'e l fct après plusieurs morceaux k eEfel q u i Tont précédé'. 

D a n s la s e c o n d e p a r i l o , M . T t r i O U a e x é c u t é u n n o u v e l a î r v a r i e 
p o u r I lû te t d e sa c o m p o s i i i o n . I l est i m p o s s i b l e de l e j o u e r d e s diÎTi^ 
r u l t f ' s a v e c p l u s d e f ac i l i t é q u e l u i , f i sa flûte est r é e l l e m e n t la flòte' 
r n c t i a n i é e . M e s d a m e s AioMUKLLt M S c n i A S E T T i o n t e b a n t ê e n s u i t e 
u n <luo d e lUccinr/io e ZuraïJc d e ììossini. M a l g r é la b e l l e vo ix d e 
*une ( t le g o û t p u r d e l ' a u t r e de ces dcu i : c a o t a t r i c e s , c e d u o a p r o -

d u i t p e u i t ^ f f e t 1 i l f a i t e t i v c i p l u s d ' e i ï e t à l a s c è n c q u e dan> u n 
c o n c e r t . iCnsulte le '^euua L L H T 2 U F U Î T b r i l l e r son t a l e n t s i p r é c o c e 
d a n s di*s i m p r o v i s a t i o n s , su iv i e s d e v a r i a t i o n s a v e c a c c o m p a g n e -
ii iet)t d ' o r c h e s t r e , et le Fuit Jvsus , g r a n d c h œ u r d'fJaydn, a t e r m i n é 
ce t t f s o i r é e q u i n u u s p r o m e U a i l b e a u c o u p d e p l a i s i r et q u i a t e n u t o u t 
ce q u ' e l l e av.ti t p r o m i s . 

/i te Inumerò eiti*dnte ta Pianche açî. 

I m p r i m e r i e d e D O N D E V - D U V I V S , n i « S U ' l . o u Ì 5 , N » /^ïi, a u M a r a i s . 




